
Reconnaissance officielle de l’Institut

La Bulle papale In apostolicae dignitatis solio, signée 
par le Pape Benoît XIII le 26 janvier 1725, reconnaît 
officiellement les Frères des Écoles Chrétiennes 
comme un Institut religieux dans l’Église. Une bulle 
est un document ou une proclamation du pape. Le 
terme bulle vient du nom latin du sceau (bulla) apposé 
sur le document qui authentifie la proclamation.

Tout en se réjouissant de cette reconnaissance de leur 
Institut, les Frères ne réalisaient pas que le prologue de 
la Bulle domestiquait le charisme de l’Institut. La nouveauté de ce que Saint  
Jean-Baptiste de La Salle et les premiers Frères faisaient dans l’éducation des enfants et 
dans leur vie communautaire allait au-delà de la vie religieuse traditionnelle telle que la 
concevait l’Église à l’époque. Le chanoine Blain, l’un des premiers biographes de La 
Salle, a écrit que lorsque les Frères décidèrent de s’appeler « Frères », ces  
« premiers disciples de Jean-Baptiste de La Salle ont discerné que Dieu les appelait 
à vivre une forme nouvelle et toujours en évolution de consécration à Dieu en tant 
qu’éducateurs d’enfants pauvres ».1 L’Église, à l’époque, ne comprit pas l’œuvre de 
l’Esprit Saint dans l’émergence de cette nouvelle manière de servir l’Évangile. Elle 
ne pouvait que placer le charisme dans les catégories connues des congrégations 
religieuses de l’époque.

Comment cette domestication s’est-elle produite ?

Les vœux

Avant la Bulle, le Frère prononçait trois vœux : obéissance, association et stabilité. 
Trois vœux ayant un but apostolique, l’éducation chrétienne de la jeunesse dans les 
écoles.2 Cependant, pour que les Frères reçoivent la reconnaissance papale et officielle 
de leur Institut, ils devaient inclure dans leur demande les trois vœux traditionnels de la 
vie religieuse : pauvreté, chasteté et obéissance. La mention des trois vœux classiques 
de la vie religieuse a rapproché l’Institut des Frères de la compréhension traditionnelle 
de la nature de la vie religieuse. À propos de ces vœux classiques, le Frère Josean  
Villalabeitia note : 

[Il est] certain que les Frères avaient vécu ces vertus, dès le tout début de 
l’Institut, et même avec une extrême rigueur, si l’on tient compte des  
indications de la Règle. Mais ils ne les ont jamais exprimés sous la forme de 
vœux, à l’exception de l’obéissance, qui, comme nous l’avons déjà dit, était 
plutôt liée au début à l’association pour la mission.3 
 

 
1 Circulaire 246. Bulletin de l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes, 43ème Chapitre général, Réflexion du Frère 
John Johnston (Rome, 2000) p. 31.
2 Cf. Josean Villalabeitia, FSC. «Pour procurer votre gloire » : L’identité lasallienne d’après les formules de vœux 
des Frères. Bulletin MEL 54, p37 (Rome, décembre 2019) 
3 Ibid, p. 37.
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La nécessité d’inclure les vœux classiques et d’autres éléments dans la Préface de la 
Bulle a conduit à une certaine confusion sur le sens de la consécration des Frères et 
l’inspiration originale de La Salle.

Avec la Bulle, le vœu d’association disparaît. Il est remplacé par le vœu « d’enseigner 
gratuitement ».4 Au fil des siècles, le vœu d’association a été absent de la formule des 
vœux des Frères. Cependant, il n’a pas été perdu. En 1987, la nouvelle Règle de vie 
des Frères a réintroduit la formulation originale de l’association pour les pauvres 
dans la formule des vœux, mais en tant que promesse et non en tant que vœu. En 
2007, lors du 44ème Chapitre général des Frères, l›association fut restaurée en tant 
que vœu et placée en premier dans la formule des vœux. Ce qui «avait été perdu 
dans les méandres de l’histoire» depuis la proclamation de la Bulle, fut récupéré par 
ces deux actions.

Le Frère Antonio Botana, érudit lasallien, a déclaré que le charisme lasallien est né 
de l’attention de Jean-Baptiste de La Salle aux actions de l’Esprit Saint dans sa vie 
et non d’une notion préconçue de la vie religieuse. Pour accomplir l’œuvre de Dieu, 
Jean-Baptiste de La Salle ne fait pas référence à une prétendue fidélité à des vœux 
canoniques déterminés, mais à l’Esprit de Jésus que nous devons implorer pour qu’il 
nous donne de connaître les dons qu’il a accordés pour achever son œuvre.5

La voix du Frère Supérieur

Pour participer à l’achèvement de l’œuvre de Dieu, écrit le Frère Armin Luistro, 
Frère Supérieur, dans sa Lettre Pastorale aux Frères et à la Famille Lasallienne  
de Noël 2024 : 

La question de l’éducation est peut-être le plus grand défi pour un Institut qui a 
survécu aux bouleversements sociaux et politiques dans de nombreuses régions 
du monde pendant 344 ans et les a surmontés. Le tricentenaire de la publication 
de la Bulle d’approbation du Pape Benoît XIII, qui aura lieu l’année prochaine, 
est un moment propice pour célébrer la stabilité et la protection sociale qu’offre 
une reconnaissance officielle de l’Église ou de l’État. Mais notre longue histoire, 
notre tradition, notre réputation ou notre statut juridique ne doivent pas 
nous inciter à l’autosatisfaction ; au contraire, ils doivent nous sensibiliser 
aux menaces permanentes qui pèsent sur les écoles et à la fragilité même 
des institutions établies de longue date. Aujourd’hui, nous sommes tous 
douloureusement conscients des crises mondiales dans le domaine de  
l’éducation et des menaces très réelles qui pèsent sur la viabilité de nos 
écoles. […]  
 
Tout en étant enracinés dans notre histoire fondatrice et attentifs aux besoins 
émergents des jeunes et des pauvres, nous ne pouvons pas continuer à répéter 
la même formule de succès documentée dans les nombreuses versions de la 
Conduite des Écoles et des manuels modernes qui a été la stratégie de beaucoup 
d’écoles lasalliennes à travers les siècles. […] 
 
Nous ne pouvons certainement pas continuer à ignorer les contradictions 
sociales de notre époque. Face à des défis apparemment insurmontables, 
nous pourrions tirer des leçons inestimables de ceux qui ont compris depuis 
longtemps qu’il faut vraiment un village - et plusieurs générations - pour 
éduquer un enfant.6

 

4 Ibid, p. 37.
5 Cf. Antonio Botana, FSC. Le style de vie de l’éducateur religieux commencé avec saint Jean-Baptiste de La Salle 
et ses perspectives pour aujourd’hui. Discours aux Capitulants du 43ème Chapitre général des Frères des Écoles 
Chrétiennes, (Rome, 2000) p. 2. 
6 Armin Luistro, FSC. Notre cœur est dans les périphéries : Renouveler la mission lasallienne en tirant les leçons des 
peuples indigènes. Lettre pastorale (Rome, 25 décembre 2024) pp. 5-6, 7-8.
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En tenant compte de ces sentiments, et « ensemble et par association », que le charisme 
confié à de La Salle et aux premiers Frères continue à demeurer toujours nouveau dans 
le cœur et l’esprit des Partenaires lasalliens et des Frères chargés de la mission.


